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Déclaration du président Michel  Deneken 
 
Notre confiance dans la  réussite  de l ’université  
 

Mesdames et Messieurs, 
 
le conseil d’administration de l’Université de Strasbourg vient de m’élire 
comme président pour les quatre prochaines années. Je tiens tout d’abord à 
remercier les élus de ce conseil, et par eux, toute la communauté 
universitaire, pour la confiance qu’ils m’ont apportée et pour le choix qu’ils 
ont fait et assumé. 
 
Avant d’être celui d’un homme, c’est avant tout le choix d’un projet, un 
projet porté collectivement par une équipe que j’aurai désormais la 
responsabilité d’animer dans la collégialité. C’est aussi un projet que je veux 
être celui  de toute l ’université, de ses 37 composantes, de ses 72 unités 
de recherche, dans le respect des spécificités de chacune d’entre elles, un 
projet mis en œuvre conjointement avec l’ensemble de nos services centraux 
et avec toute l’administration. 
 
Ce projet lui-même est déjà une œuvre collective. Depuis plusieurs mois, des 
dizaines de collègues se sont réunis et ont échangé sur les ambitions que 
nous devons porter pour notre établissement, et sur les chantiers que nous 
devons engager pour y parvenir. Nous avons ensuite organisé 20 
rencontres sur le  terrain, pour aller au-devant de nos collègues et 
recueillir leur avis, dans les laboratoires, dans les composantes, dans les 
bâtiments. Notre projet a fédéré au total 365 soutiens, de tous bords : des 
jeunes collègues comme des prix Nobel, des collègues de sciences humaines 
comme de médecine. Toutes les composantes de notre université y étaient 
représentées. C’est cette diversité qu’ont reflétée nos listes, présentées le 17 
novembre dernier au suffrage de la communauté universitaire : des l istes 
rajeunies et  renouvelées à 70%. C’est le projet qu’elles portaient qui a 
décidé une majorité d’électeurs à voter pour nous. 
 
Le renouvellement des personnes traduit aussi un renouvellement du 
projet . Si nous revendiquons collectivement l’héritage d’Alain Beretz, dont 
j’ai été le plus proche collaborateur pendant huit ans et avec qui j’ai 
expérimenté cette confiance indispensable pour prendre la responsabilité de 
cette grande université, nous devons porter une nouvelle ambition, dans un 
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monde en profonde mutation, qui fait face à de nombreux enjeux, 
climatiques, sociétaux, éthiques, scientifiques, pour lesquels l’université peut 
et doit apporter des réponses. 
 
L’Université de Strasbourg est dotée d’une solide renommée 
internationale (3 prix Nobel en 5 ans) ; elle s’est aussi imposée comme un 
acteur local  de premier plan, ce que traduisent les chiffres en hausse 
permanente du nombre d’étudiants (près de 50 000 cette année). Elle 
signera avant la fin du mois la convention de dévolution des 750 millions 
d’euros de l ’IdEx et elle commence à engager les quelque trente 
chantiers du plan Campus. Ces succès sont pour nous les outils d’une 
politique, que nous entendons mettre au service de la réussite de tous : 

• La réussite des étudiants, c’est dépasser le paradoxe apparent de 
l’absence de sélection à l’entrée de l’université et de l’ambition pour 
tous. 

• La réussite des personnels, enseignants et administratifs, c’est 
accompagner la carrière de chacun au plus près de ses compétences. 

• La réussite de l ’université, c’est soutenir la qualité de sa 
recherche, renforcer son attractivité au niveau mondial et consolider 
les réseaux de collaboration sur lesquels elle peut s’appuyer. 

C’est dans ces trois directions que je travaillerai, avec la conviction et la 
fierté d’être au service de deux belles et nobles missions – celle de produire de 
la connaissance et de la transmettre – et avec la volonté d’être le porte-
parole d ’une communauté universitaire  dans laquelle j’ai confiance 
et à laquelle je donnerai les moyens de ses ambitions. 
 
Si le vote d’aujourd’hui marque une étape importante du processus électoral, 
il n’en constitue pas pour autant l’ultime étape. Je soumettrai au vote du 
Congrès du 17 janvier l’équipe de vice-présidents qui mettront en œuvre, 
à mes côtés, ce projet. Cette équipe sera là aussi renouvelée, féminisée et 
rajeunie. Je souhaite donner un signe fort en direction de la recherche, qui 
est la colonne vertébrale de notre université, et proposerai donc Catherine 
Florentz au poste de Première Vice-Présidente et Vice-présidente pour la 
Recherche et la Formation Doctorale. 
 
« Le succès n’est une réussite que si il est un point de départ », affirmait Ch. 
de Gaulle. Nous y voilà. Désormais, le plus dur reste à faire, le plus exaltant 
aussi : faire participer tous ceux qui le souhaitent à la réussite de notre 
université ! 
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